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La seance est ouverte a 11 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Rapports du Secretaire general sur le Soudan 

Lettre datee du 17 novembre 2009, 

adressee au President du Conseil de securite 

par le Secretaire general (S/2009/599) 

Le President : Conformement a l’accord auquel 
il est parvenu lors de ses consultations prealables, je 
considererai que le Conseil de securite decide d’inviter, 
en vertu de 1’article 39 de son reglement interieur 
provisoire, le President de la Commission de l’Union 
africaine S. E. M. Jean Ping. 

II en est ainsi decide. 

Conformement a l’accord auquel il est parvenu 
lors de ses consultations prealables, je considererai que 
le Conseil de securite decide d’inviter, en vertu de 
1’article 39 de son reglement interieur provisoire, le 
President du Groupe de haut niveau de l’Union 
africaine sur le Darfour S. E. M. Thabo Mbeki. 

Il en est ainsi decide. 

Monsieur le President de la Commission de 
l’Union africaine, le Conseil de securite, par ma voix, 
vous souhaite la bienvenue, ainsi qu’aux membres de 
votre delegation, dont M. Thabo Mbeki, ancien 
President de l’Afrique du Sud, et M. Pierre Buyoya, 
ancien President du Burundi. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2009/599, qui contient une lettre datee 
du 17 novembre 2009, adressee au President du 
Conseil de securite par le Secretaire general, 
transmettant le rapport du Groupe de haut niveau de 
l’Union africaine sur le Darfour. 

A la presente seance, le Conseil de securite 
entendra des exposes de M. Jean Ping, President de la 
Commission de l’Union africaine, et de M. Thabo 
Mbeki, President du Groupe de haut niveau de l’Union 
africaine sur le Darfour. 


Je souhaite chaleureusement la bienvenue au 
Secretaire general et je l’invite a prendre la parole. 

Le Secretaire general (parle en anglais ) : C’est 
un honneur pour moi que d’etre ici aujourd’hui, et 
d’accueillir cette honorable delegation. La seance 
d’aujourd’hui est un symbole important de la 
collaboration entre l’Union africaine et l’Organisation 
des Nations Unies. Elle est egalement la demonstration 
concrete, une fois de plus, notre determination a 
travailler avec le peuple soudanais pour relever les 
graves defis auxquels il est confronte. 

Aujourd’hui, le Conseil va entendre un expose du 
Groupe de haut niveau de l’Union africaine sur son 
rapport (S/2009/599, annexe I) qui a ete adopte dans 
son ensemble par le Conseil de paix et de securite de 
l’Union africaine. Celui-ci a egalement cree un groupe 
de mise en oeuvre de haut niveau, constitue des anciens 
Presidents Thabo Mbeki et Pierre Buyoya, et du 
general a la retraite Abdulsalami Abubakar. Nous avons 
le privilege de les entendre en personne nous faire leur 
expose. 

Le rapport du Groupe de haut niveau contient une 
evaluation franche et une analyse lucide sur la situation 
au Soudan et a laquelle il propose de nombreuses 
options de reglement. Ce qui est peut-etre le plus 
important, c’est que les membres du Groupe ont insiste 
pour voir le Soudan dans sa totalite. Ils ont clairement 
mis en exergue les liens entre la crise du Darfour et 
l’ensemble des efforts de mise en oeuvre de l’Accord de 
paix global. 

Leurs reflexions viennent a un moment crucial : 
des elections sont prevues dans un peu plus de trois 
mois; et dans a peine plus d’un an devraient se tenir les 
deux referendums, dont dependra la forme future du 
Soudan. Le Parti du Congres national et le Mouvement 
populaire de liberation du Soudan, les deux parties a 
l’Accord de paix global, ont pris des mesures pour 
preparer ces evenements de premier plan, mais il reste 
encore beaucoup a faire. Nous devons nous rappeler 
que ni les elections ni les referendums ne sont une fin 
en soi. Gerer les resultats - quels qu’ils soient - 
exigera une cooperation sincere entre le Parti du 
Congres national et le Mouvement populaire de 
liberation du Soudan. 

En attendant, la violence eclate en particulier au 
Sud-Soudan, a une echelle et a une frequence 
inquietantes. Au Darfour, le processus de paix est 
arrive a un toumant. Le Mediateur en chef conjoint, 
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M. Djibril Bassole, travaille avec le Gouvemement 
qatarien a faire avancer les choses en donnant 
largement voix au chapitre a la societe civile dans les 
pourparlers de paix. Les representants de la societe 
civile et des mouvements armes ont convenu de 
reprendre les consultations a Doha le 18 janvier 2010; 
elles seront suivies, le 24 janvier 2010, de negociations 
directes entre le Gouvemement et les mouvements. 

II faut poursuivre les efforts pour encourager le 
Gouvemement, et plus particulierement les 
mouvements rebelles, a faire des concessions, et 
s’associer au consensus que M. Bassole est en train de 
forger. A mon avis, le groupe de mise en oeuvre de haut 
niveau et la communaute intemationale dans son 
ensemble ont un role determinant a jouer en la matiere. 
En accordant a M. Bassole notre soutien sans 
equivoque, nous signifierons clairement a toutes les 
parties qu’elles doivent s’engager dans les negociations 
menees par lui. 

En outre, le Groupe peut apporter une 
contribution inappreciable a l’atterrissage en douceur 
que nous visons tous apres les elections et les 
referendums, en aidant les parties a l’Accord de paix 
global a surmonter leurs differences. II s’agit d’une 
issue hautement souhaitable pour le Soudan lui-meme, 
mais aussi pour les pays voisins du Soudan et, au-dela, 
pour toute l’Afrique. 

Le Groupe de haut niveau a egalement aborde les 
questions difficiles de la justice et de la reconciliation 
au Soudan. Les efforts qu’il fait pour elaborer des 
propositions novatrices et pragmatiques sont des plus 
louables. Nous ne devons pas perdre de vue 
l’importance de l’application de la resolution 
1593 (2005) du Conseil de securite, qui defere la 
situation au Darfour a la Cour penale intemationale. 

Je viens juste d’avoir une reunion tres fructueuse 
avec la delegation de passage ici, au cours de laquelle 
nous avons convenu de l’importance de la poursuite 
d’une cooperation etroite entre l’Union africaine et 
l’Organisation des Nations Unies sur la question du 
Soudan. Au-dela de notre gestion conjointe de 
l’Operation hybride Union africaine-Nations Unies au 
Darfour, nous devons faire tout ce qui est notre pouvoir 
pour que les activites de l’Organisation des Nations 
Unies au Soudan et le travail du groupe de mise en 
ceuvre de haut niveau de l’Union africaine soient 
synergiques. 

C’est le peuple soudanais qui resoudra les 
problemes du Soudan. Mais, en travaillant ensemble, 


l’Organisation des Nations Unies et l’Union africaine 
peuvent lui etre d’un grand secours dans ce voyage 
difficile vers une paix et une prosperity durables. 

Le President : Je remercie le Secretaire general 
pour sa declaration. 

Je donne maintenant la parole a M. Jean Ping, 
President de la Commission de l’Union africaine. 

M. Ping : Je voudrais, tout d’abord, exprimer 
mes sinceres remerciements au President et aux 
membres du Conseil de securite de l’Organisation des 
Nations Unies, qui ont accepte d’inscrire a l’ordre du 
jour du Conseil le rapport du Groupe de haut niveau de 
l’Union africaine sur le Darfour (S/2009/599, 
annexe I). II s’agit la, de toute evidence, d’une 
manifestation eloquente de l’interet que cet organe 
porte a la situation au Soudan et aux efforts qui sont 
deployes pour aider ce pays a prendre en charge les 
nombreux defis auxquels il est confronte. 

Je me rejouis de prendre aujourd’hui la parole 
sous la presidence du Burkina Faso, une presidence 
africaine engagee et entreprenante, et je tiens a vous 
feliciter, Monsieur le President, ainsi que les 
representants de la Libye et de l’Ouganda, d’avoir si 
dignement accompli un riche mandat au sein du 
Conseil au service, aussi, des causes africaines. Je 
voudrais feliciter egalement tous les autres distingues 
representants dont le mandat arrive a son terme a la fin 
du mois. 

Je voudrais en outre exprimer ma gratitude au 
Secretaire general de l’Organisation des Nations Unies, 
M. Ban Ki-moon, pour son engagement en faveur de la 
paix, de la securite, de la stability et du developpement 
sur le continent africain, ainsi que pour la cooperation 
confiante et prometteuse qui se developpe entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Union africaine 
(UA). 

Le Darfour occupe une place particuliere dans les 
efforts que deploient nos deux organisations en faveur 
de la paix sur le continent. Plus que toute autre, cette 
region symbolise 1’unicity des liens qui existent entre 
l’Union africaine et l’Organisation des Nations Unies, 
ayant foumi le cadre et constituant le theatre de la 
premiere operation hybride entre nos deux 
organisations. Cette experience pionniere nous incite a 
mieux coordonner nos actions et a harmoniser nos 
cultures et pratiques respectives aux imperatifs d’un 
travail conjoint auquel des circonstances objectives ne 
laissent pas d’altemative. Certes, elle peut, par 
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moments, paraitre frustrante, mais nous n’avons 
d’autre choix que de perseverer dans cette voie. 

Au Soudan, comme dans d’autres situations de 
crise et de conflit sur le continent, l’avenir residera de 
plus en plus dans l’action commune et la conjonction 
des efforts, et ce sur la base des avantages comparatifs 
respectifs des Nations Unies, avec l’expertise et les 
moyens qui sont les leurs, et des organisations 
regionales, singulierement de l’Union africaine, dont la 
volonte politique, qu’illustre la mise en place d’une 
architecture continentale de paix et de securite, la 
proximite geographique et la connaissance fine des 
situations en cause constituent un indeniable atout et 
conferent la legitimite requise aux actions entreprises. 

Comme les membres le savent, le Groupe de haut 
niveau de l’UA sur le Darfour a ete mis en place a la 
suite d’une decision adoptee par une reunion 
ministerielle du Conseil de paix et de securite de l’UA, 
le 21 juillet 2008, aux fins de reflechir et de faire des 
recommandations sur les voies et moyens d’aborder au 
mieux les questions liees, d’une part, a la paix, a la 
reconciliation et a l’apaisement, de l’autre, a la justice, 
a la lutte contre l’impunite et a 1’obligation 
redditionnelle. 

En prenant cette decision, sur proposition de la 
Commission de l’Union africaine, le Conseil de paix et 
de securite etait anime par la conviction que les defis 
de la paix, de la justice et de la reconciliation au 
Soudan etaient indissociables. Tout en affirmant qu’il 
ne peut y avoir d’impunite pour les violations 
flagrantes des droits de l’homme qui ont ete commises 
au Darfour, le Conseil de paix et de securite a 
egalement souligne la necessite de poursuivre la 
recherche de la justice d’une maniere qui permette 
d’atteindre l’objectif de la paix et de la reconciliation. 
Au demeurant, tel est aussi l’esprit de la resolution 
1593 (2005) du Conseil de securite de l’ONU sur le 
Darfour. D’evidence, ces questions ne peuvent etre 
compartimentees; elles doivent etre traitees ensemble, 
avec le souci de parvenir a creer une dynamique 
positive et des effets d’entrainement couvrant tous les 
terrains sur lesquels l’action doit se deployer. 

Le Groupe a mene son mandat sur une periode de 
six mois. Au cours de cet exercice, il s’est employe a 
interagir avec chacune des parties prenantes, qu’elles 
soient soudanaises ou intemationales. II est significatif 
que, meme s’agissant de ses recommandations, le 
Groupe a juge utile d’en entretenir les acteurs 
soudanais et intemationaux, afin, dans toute la mesure 


possible, de s’assurer de leur « acceptabilite » et de 
leur faisabilite et de batir le consensus le plus large 
possible autour de la demarche proposee, compte 
dument tenu des acquis tels que 1’Accord de paix au 
Darfour conclu a Abuja en 2006 et des enseignements 
tires des efforts deployes jusque-la par tant de bonnes 
volontes, africaines et extra-africaines. 

II est tout aussi significatif que le Groupe ait, au 
cours de ses differentes visites au Soudan, passe plus 
de 40 jours au Darfour, se rendant non seulement dans 
les zones sous controle gouvememental, mais 
egalement dans celles controlees par les mouvements 
armes d’opposition. Cette approche, qui a confere au 
Groupe et a son rapport une autorite inegalee, etait 
d’autant plus necessaire que, depuis le declenchement 
de la guerre au Darfour, nombreux sont ceux qui ont 
parle au nom des Darfouriens. Les populations du 
Darfour ont rarement eu T occasion de parler pour 
elles-memes. 

J’ai tenu a faire ces remarques pour mettre en 
relief deux elements qui me semblent fondamentaux. 
D’une part, il s’agit de la conviction que le conflit du 
Darfour est, d’abord et avant tout, un probleme 
soudanais et que son reglement depend, de fagon 
primordiale, des Soudanais eux-memes, la 
communaute internationale devant jouer un role 
d’appui et d’accompagnement. De l’autre, les 
recommandations formulees par le Groupe sont 
l’emanation des preoccupations des parties soudanaises 
telles qu’elles ont pu, dans toute la mesure possible, 
etre recoupees et harmonisees, et non une construction 
deconnectee de leurs realties et que l’UA chercherait a 
leur imposer. 

Je voudrais egalement ajouter que le Groupe a 
articule une approche globale, reposant sur la 
conviction que les objectifs de paix, de justice et de 
reconciliation au Darfour sont etroitement lies et tout 
aussi souhaitables les uns que les autres. Dans le meme 
temps, le Groupe a mis en relief l’aspiration profonde a 
la paix et a la securite des populations du Darfour. Rien 
n’exprime mieux cette aspiration que la declaration 
d’un nomade que le Groupe a rencontre a El Fasher en 
juin 2009 : 

« Nous voulons la paix. Si elle vole dans les airs, 
je suis pret a voler et a l’attraper. Si elle est 
enfouie sous terre, je suis pret a creuser pour 
l’obtenir. Si elle est en vente sur le marche, je 
trouverai l’argent necessaire pour l’acheter. » 
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Dans le meme temps, et ainsi que le Groupe l’a 
souligne, toutes les parties soudanaises ont marque leur 
attachement a l’imperatif de justice, dont le respect 
facilitera la recherche de la paix, etant entendu que 
justice et reconciliation sont inextricablement liees et 
doivent etre abordees et mises en oeuvre de maniere 
integree et solidaire. 

II est de la plus haute importance de souligner ici 
la conclusion a laquelle le Groupe est parvenu quant a 
la necessite d’inscrire le reglement de la crise du 
Darfour dans le contexte plus global du reglement de la 
crise qui affecte le Soudan depuis son independance et 
dont certaines causes remontent a la periode coloniale. 
II s’agit de l’inegalite fondamentale qui caracterise la 
relation entre le centre et les peripheries soudanaises, 
inegalite qui explique en partie les differentes 
rebellions qu’a connues et que continue de connaitre le 
Soudan. C’est pour cela que le Groupe a fort justement 
defini la crise du Darfour comme etant la manifestation 
de la crise plus globale que connait le Soudan en tant 
que pays et en tant qu’Etat. 

Comme les membres le savent, le rapport du 
Groupe de haut niveau et les recommandations qui y 
sont contenues ont ete enterines par le Conseil de paix 
et de securite lors de sa reunion tenue au niveau des 
chefs d’Etat et de gouvemement a Abuja le 29 octobre 
dernier. Le Conseil de paix et de securite m’a 
egalement demande de creer un Groupe de mise en 
oeuvre de haut niveau, constitue des anciens Presidents 
Thabo Mbeki, Pierre Buyoya et Abdulsalami Abubakar, 
afin de faciliter la concretisation des recommandations 
qui ont ete faites et d’assister les parties soudanaises 
dans Tapplication de l’Accord de paix global et 
d’autres processus connexes, comme elements de la 
transformation democratique du Soudan. 

Nous avons, depuis, pris nombre de mesures en 
vue de la mise en oeuvre des recommandations du 
Groupe, qui constituent dorenavant la plateforme qui 
informera toute action de l’UA sur le Soudan. Dans ce 
contexte, le Groupe de mise en oeuvre s’est rendu au 
Soudan, il y a de cela quelques jours. A cette occasion, 
le Groupe a rencontre l’ensemble des parties prenantes, 
qui ont reaffirme leur appui aux recommandations qui 
ont ete faites et a la decision du Conseil de paix et de 
securite. Sur la base de cette visite, le Groupe a elabore 
un plan d’action indiquant les activites a entreprendre 
de maniere systematique et diligente aussi bien en ce 
qui conceme le Darfour que la mise en oeuvre de 
l’Accord de paix global. 


Nous sommes venus aupres de l’ONU pour 
solliciter son appui, convaincus qu’avec le rapport du 
Groupe, la methodologie qui a informe sa demarche et 
le caractere global de sa vision et de ses 
recommandations, les relations positives des parties 
soudanaises, y compris le Gouvemement d’unite 
nationale, nous disposons aujourd’hui d’un instrument 
adequat pour guider nos efforts et arriver aux objectifs 
qui sont les notres. 

C’est dire l’importance de la presente seance et 
de l’attitude attendue du Conseil, tant il est vrai que le 
succes de notre oeuvre commune au Soudan voudrait 
que notre presente rencontre ne soit pas reductible a un 
evenement, mais marque plutot le lancement d’un 
processus dans un esprit de partenariat au service de la 
paix, de la justice, de la securite et de la reconciliation 
au Soudan. Je ne doute pas que nous mesurons tous que 
nous sommes aujourd’hui a un toumant dans les efforts 
que la communaute intemationale a deployes jusqu’ici 
pour mettre un terme au conflit du Darfour et 
accompagner la mise en oeuvre de TAccord de paix 
global, afin que le Soudan puisse connaitre une ere 
qualitativement nouvelle de son histoire. 

L’urgence est grande. En effet, le Soudan est a la 
veille de deux echeances majeures, qui determineront 
l’avenir du pays et dont l’impact sur celui de l’Afrique 
ne saurait etre sous-estime. Il y a d’abord les elections 
generates d’avril 2010, qui devraient pouvoir marquer 
une etape importante dans la transformation 
democratique du Soudan, telle qu’envisagee par 
l’Accord de paix global de janvier 2005. Il y a, ensuite, 
le referendum d’autodetermination de janvier 2011, 
qui, conformement a l’Accord de paix global, 
permettra aux populations du Sud-Soudan de se 
prononcer soit en faveur du maintien de 1’unite du 
Soudan, soit en faveur de la partition du pays. Il est 
evident que le choix qui sera effectue aura des 
consequences considerables pour le Soudan et pour le 
reste de l’Afrique, tout comme il est evident que les 
conditions et circonstances prevalant avant, pendant et 
apres ces consultations electorates auront le plus grand 
impact sur le cours et la coherence des evenements. 

Pour l’Afrique, ce qui se joue au Soudan est 
d’une importance existentielle. Il s’agit du plus grand 
pays du continent. Le Soudan est un creuset de la 
diversite culturelle, religieuse et ethnique qui 
caracterise l’Afrique et qui, loin d’etre un handicap, 
constitue un atout. Le Soudan partage des frontieres 
avec neuf autres Etats africains, lesquels, plus que tout 
autre, seront les premiers a souffrir de la persistance de 
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la situation actuelle et davantage encore de 
developpements negatifs eventuels dans l’avenir. 

En mettant en place le Groupe de haut niveau de 
l’Union africaine sur le Darfour et en travaillant 
activement au suivi de ses recommandations, l’Union 
africaine a aussi voulu, malgre les difficultes et les 
reculs, les souffrances et les dechirements, affirmer sa 
foi en la capacite des Soudanais de se hisser au niveau 
des responsabilites historiques qui sont les leurs et de 
transcender leurs divergences pour le bien de leur pays 
et pour celui de l’Afrique. Un sursaut collectif est 
possible, si les inhibitions, pesanteurs et egarements ne 
continuent pas a obscurcir la vision genereuse de 
l’avenir que l’UA entend populariser. 

La mission confiee au Groupe de haut niveau de 
l’UA est destinee a promouvoir l’approche globale de 
la solution de la crise du Soudan, ainsi que la 
transformation democratique et pacifique du Soudan. 
Cette mission complete harmonieusement les mandats 
de l’Operation hybride Union africaine-Nations Unies 
au Darfour, de l’Equipe conjointe Union africaine- 
ONU d’appui a la mediation et de la Mission des 
Nations Unies au Soudan, mandats dont elle a vocation 
a faciliter la mise en oeuvre, sans chevauchements des 
taches ni duplication d’efforts, ni querelles de 

competences. Cette mission sui generis repond a des 
besoins reels, et faction de la communaute 
intemationale au Soudan ne peut qu’en etre renforcee 
dans son effectivite, sa cohesion et sa credibility. 

Le Soudan se doit d’aller de l’avant, et l’Afrique 
est determinee a apporter toute l’assistance requise a 
cet egard, sur la base du rapport du Groupe de haut 
niveau de l’Union africaine sur le Darfour, qui est 
devenu la strategic et la source d’inspiration des 

activites de l’UA au Soudan. Nous demandons a nos 
partenaires au sein de la communaute intemationale 
d’apporter leur appui a cet effort sans precedent, en 
gardant a l’esprit que les solutions qui produiront les 
resultats desires sont celles que les Soudanais se seront 
appropriees et que l’Afrique aura soutenues. L’Union 
africaine est confiante quant a l’appui de l’ONU a une 
oeuvre salutaire dont le succes honorerait la 

communaute intemationale dans son ensemble, en 
mettant a l’abri du fleau de la guerre nombre de 
generations futures au Soudan, en Afrique et ailleurs. 

Je remercie le Conseil de son aimable attention et 
vous prie de bien vouloir, je le crois, Monsieur le 
President, si vous le voulez bien, permettre au 

President Mbeki de vous livrer les conclusions du 


Groupe de haut niveau et les perspectives qui s’ouvrent 
a faction de grande envergure que nous devons mener 
avec tous les Soudanais et tous les autres acteurs dans 
l’interet le mieux compris de tous. 

Le President : Je remercie le President de la 
Commission de l’Union africaine, M. Ping, pour son 
expose. 

Je donne maintenant la parole a S. E. M. Thabo 
Mbeki, President du Groupe de haut niveau de 1’Union 
africaine sur le Darfour. 

M. Mbeki (Union africaine) (parle en anglais) : 
Je voudrais tout d’abord m’associer au President de la 
Commission de l’Union africaine (UA), M. Jean Ping, 
pour vous remercier, Monsieur le President et le 
Conseil de securite, de nous avoir donne l’occasion 
d’etre ici aujourd’hui pour reflechir sur differentes 
questions relatives au Soudan, en commen9ant par le 
rapport de Groupe de haut niveau de l’Union africaine 
sur le Darfour (S/2009/599, annexe I). Nous nous 
associons egalement au President de la Commission de 
l’Union africaine pour souligner l’importance du 
partenariat entre l’UA et l’ONU, qui a ete inaugure au 
Darfour sous la forme de l’Operation hybride Union 
africaine-Nations Unies au Darfour et du Mediateur en 
chef conjoint Union africaine-ONU pour le Darfour. 

Comme l’a indique M. Jean Ping, le mandat du 
Groupe de haut niveau de 1’Union africaine sur le 
Darfour a ete essentiellement de conseiller 1’Union 
africaine sur ce qui pourrait etre fait pour accelerer la 
marche vers la paix, la justice et la reconciliation au 
Darfour. Le Conseil de securite a bien sur connaissance 
de ce qu’a sa reunion du 29 octobre, le Conseil de paix 
et de securite de 1’Union africaine a reconstitue le 
Groupe de haut niveau de 1’Union africaine sur le 
Darfour, qui est devenu le Groupe de mise en oeuvre de 
haut niveau de 1’Union africaine pour le Soudan. Je 
mentionne cela parce que la majeure partie de ce que 
nous dirons sera en rapport avec le travail du Groupe 
de mise en oeuvre de haut niveau dont le mandat, 
encore une fois mentionne par le President de la 
Commission de l’Union africaine, est 

«de faciliter la concretisation des 
recommandations qui ont ete faites et d’assister 
les parties soudanaises dans l’application de 
1’Accord de paix global et d’autres processus 
connexes, comme elements de la transformation 
democratique du Soudan ». 
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A cet egard, nous sommes certains que les 
membres du Conseil de securite ont connaissance du 
rapport du Groupe de haut niveau de l’Union africaine 
sur le Darfour et de ses recommandations, aussi bien 
que des decisions du Conseil de paix et de securite de 
l’Union africaine. Nous n’allons done pas discuter du 
rapport dans le detail, mais plutot mentionner ce que 
nous considerons comme des points saillants. Bien 
entendu, si le Conseil veut que nous fassions des 
commentaires sur un detail quelconque du rapport, 
nous le ferons. 

A partir de son experience collective, le Groupe 
de haut niveau de l’Union africaine sur le Darfour a 
compris qu’un reglement pacifique du conflit au 
Darfour ne peut etre obtenu que par un accord negocie 
entre les Soudanais eux-memes. En d’autres termes, 
nous sommes partis de la position selon laquelle il 
n’etait ni possible ni souhaitable d’imposer au peuple 
soudanais une solution au probleme du Darfour. Nous 
mentionnons cet important point a cette etape parce 
qu’il nous a permis d’avoir des informations utiles tant 
sur la methode de travail du Groupe de haut niveau que 
sur le rapport que le Groupe a finalement soumis au 
Conseil de paix et de securite de l’Union africaine. 
Pour ce qui est de la methode de travail, le Groupe de 
haut niveau de l’Union africaine sur le Darfour a 
decide d’entrer en contact avec les parties soudanaises 
interessees, et en particulier avec les habitants du 
Darfour, par un long processus de consultation, surtout 
pour comprendre ce qu’eux-memes pensaient qu’il 
serait possible de faire en vue d’accelerer le processus 
de paix, de justice et de reconciliation au Darfour. En 
outre, pour achever ce processus de consultation, nous 
avons egalement presente notre projet de 
recommandations aux memes acteurs du Darfour et du 
Soudan afin de recueillir leurs opinions sur les 
recommandations. 

En conclusion de tout cela, nous sommes heureux 
d’informer le Conseil de securite qu’a notre avis, le 
rapport et les recommandations du Groupe de haut 
niveau refletent generalement les points de vue des 
principals parties interessees du Soudan et du Darfour 
sur ce qui doit etre rapidement fait afin de realiser les 
objectifs que j’ai mentionnes. Nous croyons que ceci 
est d’une grande importance pratique, l’accent etant 
mis sur la realite objective, a savoir qu’il existe un 
consensus general au Darfour et au Soudan dans son 
ensemble qui devrait faciliter les negociations tres 
importantes destinees a mettre fin au conflit au 
Darfour. 


II y a juste un peu plus d’une semaine, nous nous 
sommes rendus au Soudan en tant que membres du 
Groupe de mise en oeuvre de haut niveau de l’Union 
africaine sur le Darfour et avons eu l’occasion de 
rencontrer, entre autres, un large eventail des dirigeants 
de la societe civile du Darfour. Ces dirigeants ont 
souligne exactement le point suivant: pour utiliser 
leurs propres termes, la situation au Darfour est 
effectivement mure pour accelerer le processus de paix. 
Nous devons egalement mentionner qu’apres avoir eu 
des contacts avec d’autres parties prenantes 
soudanaises depuis que le rapport du Groupe de l’UA 
sur le Darfour a ete publie et approuve par le Conseil 
de paix et de securite, nous pouvons affirmer que les 
principaux groupes d’interet soudanais appuient 
largement le rapport et ses recommandations. 

Les membres du Conseil de securite garderont 
aussi a l’esprit que, dans notre rapport, nous avons 
insiste pour que tout soit fait afin de permettre a la 
population du Darfour de participer aux elections 
generales de 2010 et a tout dialogue national qui 
pourrait se tenir sur la question cruciale du referendum 
de 2011 au Sud-Soudan. C’est pour cette raison que 
nous avons pense qu’il etait important que les 
negociations sur le Darfour s’achevent avant les 
elections generales qui auront lieu tres bientot. 

Nous avons attache beaucoup d’importance a 
cette question car nous craignions que si le peuple du 
Darfour se sentait exclu, d’une maniere ou d’une autre, 
tant des elections que de l’examen des questions liees 
au referendum, cela ferait ressortir sa marginalisation 
et son exclusion, ce qui a ete l’une des causes 
principals de la revolte armee qui a debute en 2003. 

Dans ce contexte, nous voudrions reaffirmer 
notre opinion que, premierement, un vaste consensus 
s’est degage au Darfour et au Soudan sur les divers 
elements appeles a constituer ce que nous avons appele 
un accord politique global sur le Darfour; que, 
deuxiemement, la population du Darfour insiste pour 
qu’une paix negociee soit conclue aussi rapidement 
que possible; et que, troisiemement, il est possible et 
necessaire d’atteindre cet objectif sans retard. 

A ce titre, je voudrais egalement confirmer que, 
comme le Groupe de haut niveau de l’Union africaine 
l’a fait pendant sa courte existence, le Groupe de haut 
niveau de l’UA charge de la mise en oeuvre est pret a 
aider le Mediateur en chef conjoint Union africaine- 
ONU pour le Darfour a realiser cet objectif. Cela veut 
dire qu’entre autres choses, le Groupe agira aupres des 
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differentes parties au Darfour et au Soudan pour les 
encourager a repondre positivement et rapidement aux 
initiatives qui pourraient etre prises par le Mediateur 
en chef conjoint. 

Je voudrais toutefois insister sur une autre realite 
importante, mentionnee par le President de la 
Commission de I’Union africaine : les trois objectifs 
que sont la paix, la justice et la reconciliation sont 
interconnects et interdependants. Nous sommes done 
convaincus que les resultats positifs que nous 
recherchons tous au Darfour devront prendre la forme 
de mesures integrees a meme d’atteindre le juste 
equilibre entre les divers objectifs que sont la paix, la 
justice et la reconciliation. 

Nous sommes persuades que toute tentative 
visant a accentuer l’importance d’un de ces trois 
objectifs au detriment d’un autre n’instaurerait pas la 
paix juste et stable que nous desirons tous pour le 
peuple du Darfour et a laquelle il aspire lui-meme. 
C’est l’une des considerations qui a inspire la maniere 
dont nous avons elabore nos recommandations, et nous 
pensons que cela aidera les negociateurs soudanais a 
mettre en place les mesures necessairement integrees 
que nous avons mentionnees. 

Dans ce contexte, nous devons dire que le Soudan 
n’est pas le premier pays africain a devoir relever le 
defi qui consiste a trouver le juste equilibre entre les 
questions interdependantes que sont la paix, la justice 
et la reconciliation. En consequence, si cela est 
necessaire, ne se limitant pas a considerer les decisions 
prises par le Conseil de paix et de securite de l’Union 
africaine a cet egard, les negociateurs de 1’Accord du 
Darfour pourraient puiser dans la vaste experience 
africaine. Je dois dire d’ailleurs que le peuple du 
Darfour n’a cesse de faire etat de cette possibility 

Les membres du Conseil de securite auront 
egalement pris note du fait que le Groupe de haut 
niveau a souligne que le conflit au Darfour est le 
symptome d’une crise soudanaise generate, comme 
l’etaient les conflits du Sud-Soudan et du Soudan 
oriental. Nous avons explique que cette crise 
soudanaise etait une crise de longue date, qui s’etend 
de l’epoque coloniale a l’epoque postcoloniale. Une 
fois encore, comme l’a dit le President de la 
Commission de l’Union africaine, elle a son origine 
dans la concentration du pouvoir et de la riches se entre 
les mains d’une elite basee a Khartoum, ce qui a 
entraine la marginalisation, l’appauvrissement et le 


sous-developpement de la zone soi-disant peripherique, 
y compris le Darfour. 

Cette repartition inegale du pouvoir et de la 
richesse a en outre contraint le centre, autant qu’il a pu, 
a denier au reste du pays le droit democratique d’elire 
le gouvemement de son choix, entre autres droits. Le 
peuple du Darfour lui-meme a affirme avec insistance 
que ce legs de l’histoire etait la cause sous-jacente du 
conflit violent au Darfour. Cela suppose done qu’il faut 
s’attaquer a ce legs pour regler le violent conflit au 
Darfour. 

II est done evident que le reglement de ce conflit, 
comme ceux du Sud-Soudan et du Soudan oriental, ne 
peut pas se faire sans restructurer le Soudan dans son 
ensemble afin de faire face a ce legs de l’histoire, dont 
la consequence a ete les divers conflits qui ont afflige 
le Soudan pendant de nombreuses decennies. 

De meme, le Groupe charge de la mise en oeuvre 
travaillera etroitement avec le peuple soudanais alors 
que celui-ci s’emploie a donner effet a la volonte 
commune exprimee d’edifier ce qui a ete decrit comme 
le nouveau Soudan. Comme pour tout processus visant 
a la restructuration fondamentale de toute societe, la 
creation de ce nouveau Soudan, qui, comme il est 
expose dans 1’Accord de paix global, devra rallier les 
habitants au principe de 1’unite, est et a ete difficile et 
semee d’embuches. C’est pour cette raison que le 
peuple soudanais a besoin de tout l’appui possible pour 
l’aider a atteindre cet objectif. Nous esperons done que 
l’ONU fera egalement tout son possible a cet egard. 

Comme les membres du Conseil de securite le 
savent, 1’Accord de paix global donne a la population du 
Sud-Soudan la possibility de choisir l’independance, ce 
qui laisse penser qu’une fois que le Sud aura fait 
secession - si tel est le resultat du referendum de 2011 - 
les rapports de force historiques qui caracterisent le 
nord du Soudan pourraient persister. Nos echanges avec 
la population du Darfour ne nous ont pas permis de 
conclure de maniere sure que cette region du Soudan 
cherchait a marcher sur les traces du Sud-Soudan pour 
ce qui est de 1’autodetermination. Nous soulevons ce 
point pour indiquer que la mise en oeuvre d’un accord de 
paix equitable au Darfour necessite forcement la 
transformation du Soudan de la maniere dont nous 
l’avons indiquee, notamment la democratisation du 
pays. 

Compte tenu de l’importance fondamentale du 
processus de democratisation dans le reglement de la 
crise du Soudan, comme il est indique dans le mandat 
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du Groupe de haut niveau charge de la mise en oeuvre, 
nous agirons pour encourager les parties soudanaises a 
creer un environnement propice a des elections libres 
et equitables et a conduire les elections generates de 
2010 de maniere telle que toute la population 
soudanaise puisse elire librement les assemblees 
legislatives et les gouvemements de son choix. 

II est generalement reconnu que cela est de la plus 
haute importance dans le cadre de la restructuration 
fondamentale du Soudan, que nous avons deja 
mentionnee, et de la necessite de veiller a ce que le 
referendum de 2011 soit mene par un gouvemement 
democratiquement elu. Une fois encore, tout le monde 
s’accorde a penser que la volonte du peuple du Sud- 
Soudan doit etre respectee, independamment des 
resultats du referendum. Dans ce contexte, les parties 
soudanaises ont reconnu qu’elles devaient travailler 
ensemble sur la question cruciale des consequences du 
referendum, quel que soit le resultat. 

En consequence et - une fois encore - comme les 
membres du Conseil de securite le savent, la loi sur le 
referendum du Sud-Soudan exige que les parties 
participent a des entretiens pour envisager toutes les 
questions pertinentes a l’apres-referendum. Une fois 
encore, notre Groupe charge de la mise en oeuvre 
travaillera avec ces parties pour apporter sa 
contribution a l’examen des questions de l’apres- 
referendum, notamment pour aider a garantir que le 
Soudan maintiendra la paix instauree par 1’Accord de 
paix global - encore une fois, quels que soient les 
resultats du referendum. 

Nous partageons la conviction que le peuple 
soudanais, tant au Nord qu’au Sud, a le tres vif desir de 
vivre dans la paix, meme si le Sud-Soudan decide de 
devenir un Etat independant. Le Groupe chargee de la 
mise en oeuvre fera done tout ce qui est en son pouvoir 
pour se concentrer sur la question de la paix, en 
etudiant notamment la situation le long de la frontiere 
Nord-Sud et en faisant les recommandations 
necessaires et pertinentes aux parties soudanaises. 

Nous aurions peut-etre du mentionner le defi que 
la mise en oeuvre de tous les accords en suspens 
figurant dans 1’Accord de paix global continue de 
representer. En accord avec le Parti du congres national 
et le Mouvement populaire de liberation, le Groupe de 
haut niveau va travailler en liaison avec ces deux 
parties a 1’Accord de paix global pour contribuer a 
accelerer le processus et mener a bien les taches 
detaillees dans l’ordre du jour etabli par l’Accord. 


Comme l’indique le rapport du Groupe de haut 
niveau, nous estimons que la normalisation des 
relations entre le Soudan et ses voisins est capitale si 
nous voulons atteindre l’objectif de la pacification et 
de la stabilisation du Soudan. En consequence, nous 
avons trouve tres encourageantes les mesures prises par 
les Gouvemements tchadien et soudanais afin de 
reduire et de faire cesser les tensions entre les deux 
pays. Le Groupe de haut niveau a mobilise les deux 
gouvemements sur cette question, et le groupe charge 
de la mise en oeuvre assurera le suivi de la question et 
reprendra son interaction avec les autres pays voisins. 

Nous ne perdrons jamais de vue, en 
accomplissant cette tache, l’importance extreme 
qu’attachent au Soudan ses voisins et le reste de notre 
continent - comme l’a dit, une fois encore, le President 
de la Commission de l’Union africaine. II est evident 
que le Soudan, qui partage des frontieres avec neuf 
autres pays dans une region instable de l’Afrique, doit 
incamer une force de paix, de stability et de 
developpement dans la region et dans toute l’Afrique. 

Nous avons deja evoque le partenariat novateur 
qui s’est instaure entre l’Union africaine et l’ONU et a 
debouche sur la creation de la MINUAD. A la veille du 
deuxieme anniversaire de la creation de celle-ci, a la 
fin du mois, nous voudrions rendre hommage au 
devouement et au courage extraordinaires des hommes 
et des femmes qui travaillent au Darfour dans des 
conditions difficiles, et feliciter egalement la Mission. 
II est evident qu’outre le travail qu’elle a accompli 
jusqu’a present, la MINUAD devra entreprendre de 
nouvelles taches une fois que l’accord politique global 
au Darfour aura ete conclu. Nous esperons done que le 
necessaire sera fait pour qu’elle soit en mesure de 
mener a bien l’ensemble de ses taches. 

Dans ces conditions, nous tenons a feliciter 
M. Ibrahim Gambari de son accession aux hautes 
fonctions de Representant special conjoint pour le 
Darfour; nous nous rejouissons a la perspective de 
collaborer le plus etroitement possible avec lui. 

Le Groupe de l’Union africaine a eu le privilege 
d’etre en liaison reguliere avec la MINUAD comme 
avec la Mission des Nations Unies au Soudan, ainsi 
qu’avec les envoyes speciaux des pays membres du 
Conseil de securite et de l’Union europeenne. Le 
groupe charge de la mise en oeuvre va s’employer a 
maintenir cette interaction, car nous estimons qu’une 
action internationale concertee est necessaire face aux 
defis urgents auxquels est confronts le Soudan. 
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Le Groupe est conscient de l’ampleur de son 
mandat et des efforts qu’il doit par consequent 
deployer. II est egalement tres lucide sur la necessite 
d’agir dans des delais tres brefs, du fait de I’imminence 
des elections generates et du referendum dans le Sud- 
Soudan. 

Cependant, les conditions objectives exigent que 
les questions que nous avons evoquees - le reglement 
du conflit au Darfour, 1’Accord de paix global, les 
relations Nord-Sud et la normalisation des relations 
dans la region- soient reglees simultanement et de 
fa9on urgente. Le groupe charge de la mise en oeuvre 
fera de son mieux pour relever ce defi. 

Une fois encore, nous remercions le Conseil de 
securite de nous avoir donne l’occasion de presenter 
brievement les questions auxquelles nous avons fait 


reference. Nous esperons qu’il voudra bien nous 
accorder son appui, ainsi qu’a notre continent, afin que 
nous puissions continuer a renforcer le partenariat 
entre l’Union africaine et l’ONU. 

Le President : Je remercie le President du 
Groupe de haut niveau de l’Union africaine sur le 
Darfour de son expose. 

II n’y a plus d’orateurs inscrits sur ma liste. 
Conformement a l’accord auquel le Conseil est parvenu 
lors de ses consultations prealables, j’invite maintenant 
les membres du Conseil a poursuivre le debat sur la 
question dans le cadre d’une seance privee. Je prie 
done toutes les delegations qui n’ont pas demande a 
participer a ce debat prive de bien vouloir sortir de la 
salle. 

La seance est levee a 11 h 55. 



